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*COLONIAL “BELIGION ET PATRIE" LA SOCIÉTÉ DE PUBLICITÉ, Pr.>rMuir,LOUIS LUSSIER, Rédacteur

rendre de 
. Nouveau- 
Icosse, de 
Jap-Breton

Le gouvernement provincial de 
Québec a accordé un aide de $1,500 
aux incendiés de Somerset. Tout 
le monde applaudira à cette con­
duite généreuse du cabinet Ross.

LE CANADA géra les charges des travailleurs. 
Mais du moins, quand mon aveu 
glement poussait à la réalisation 
de cette sottise, je parlais sans 
hypocrisie : j’étais fou, mais non 
fourb".

A côté de moi, qui voyais-je ? 
Des politiciens imposteursqui, pour 
arriver à leurs fins, disaient aux 
paysans : “ Votez la séparation de 
l’Eglise et de l’Etat, parceque, lors 
que la Chambre aura réalisé cet 
article du programme républicain, 
vous n’aurez plus rien à payer 
pour vos prêtres, et même vous 
serez baptisés, mariés et enterrés 
gratis.” Voilà ce que l’on est par 
venu à faire croire, en maints en­
droits, aux bonnes gens des cam­
pagnes.

Eh bien, non, ce n’est pas là de 
la politique honnête. Dire de telles 
choses, c’est mentir au peuple. La 
séparation de l’Eglise et de l’Etat, 
telle qu’on la veut, c'est la suppres 
sion de l’Eglise dans l’Etat Le 
vrai but qu’on se propose, c’est • 
plus de prêtres du tout.

Et il continue :

4
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En cette ville, dimanche soir, à l’âge de 
61 ana, M. Hugh Fraser.

Les funérailles auront lien demain, 
et le coivoi funèbre quittera la 

sœur, JNo. 205 rue Water, il 1. GARDNER & Cil.les stations 
ements les 
;e trouvent S Ottawa et Hull 9 Sept. 1885 (jeudi),

résidence de sa 
7$ hrs. a. m.

Parents et amis sont priés d'y assister 
sans autre invitation.

Dntréal les 
pour Hali- 
imedi pour RIEL ET ÉES GRITS On estime à 250,000 le nombre 

d’hommes, femmes et enfants qui 
s’éveillent tous les malins à New- 
York, se demandant où et comment 
il pourront se procurer à déjeuner.Jconnectent 

ointe Lévis 
d Tronc et 
le Naviga- 
n de Mont- 
a de 1er du

Le Reformer deGalt, journal gril 
d’Ontario, dit :

“ Le gouvernement n’osera 
u bablement pas permettre à 
“ de s’échapper une deuxième fois. 
u La population n’est pas d’humeur 
4* à se laisser blaguer, par le temps 
“ qui court, et Riel doit monter 
“ sur l’échafaud pour y expirer ses

crimes.
“ 11 faut que son cadavre flotte 

“ dans les airs au gré du vent.”
Que pensent de ce langage la 

presse libérale et ses adeptes ? Le 
Reformer est pourtant l’un des al­
liés politiques de la Patrie, de Y Elec­
teur et d’autres gazettes du même 
acabit.

AYIS
Les membres de la société St Pierre sont 

priés" de se réunir ce soir à la salle de l’U­
nion 8t Joseph, coin des rues Dalboueie et 
York.

TOUTES MARCHANDISESpro-
Riel

DÉTAILLÉES AL PRIA DL GROS !Ai-ex. Foist, 
Président.La province de Manitoba a déjà 

commencé à exporter scs blés de 
l’année. Au commencement de 
septembre,c’est d’assez bonne heure, 
et on ne dira plus que la moisson 
est sans cesse en retard dans le 
Nord-Ouest canadien.

$ de buffets 
t sur toute

e première 
blés, 
atours 
) servir de 
plus rapide 
sont aussi

IIa
5l

te.. 3,000 PIECES D’INDIENNEStsm
Patrons nouveaux et très jolis.

Ces Indiennes doivent être vendu de 7c à 15c par verge.
ar des con 
;périence a 
colonial est 
cpe, venant 
points du

AUX CONTRACTEURSLord Braye a écrit récemment 
une lettre au Times, invitant la po­
pulation des trois royaumes à chô­
mer avec éclat le cinquantenaire 
du règne de la reine Victoria, qui 
doit avoir lieu dans dix mois.

En 1789, le jubilé de Georges 111 
fut célébré avec un déploiement 
de pompes extraordinaire.

TABS SOUMISSIONS cachettes adressées 
1 /an ao Assigné et endossées “ Soumission 
pour égoâts ” ou “ Trottoirs,” suivant le 
cas, seroit reçues jusqu’à mercredi, le 9 
septembiS 1885, pour les e? cavations, etc., 
nécessaires à la construct"on d:cgoûts 
à tuyaux dans les rues Somerset, Cooper, 
Albert, Bay, Queen, Water, et autres rues 
de la cité d’Ottawa, et ponr des trottoirs 
transversaux en planche dans les mes 
Wellington et autres, dans le quartier Vic­
toria, confoimément aux provisions du Rè- 
glemen t relatif aux améliorations locales.

)/ouvrage sera divisé en quatre contrats 
séparés suivant les plars et spécilicatio 
qui peuvent être consultés au barreau de 
r ingénier* de la cité, à l’Hôtel de Ville, 
Ottawa.

La Corporation se rôs 
corder l’ouvrage en un s 
contrats à nne seule personne et ne 
ge pas à accept t la plus basse ni 
soumission.

Toute

Ü 1000 PIECFS DE MOüSmiNE A ROBEl aussi tous 
ur la route, 
eu s’adres- Que les candidats républicains 

dans leurs programmes aient au 
moins le courage de le dire !

Cet opuscule a été écrit expr- ssé- 
ment pour expliquer les program­
mes, pour indiquer ce que cache 
chaque projet, pour donner le vrai 
sens de chaque article, pour dire 
loyalement où l’on veut en venir.

Faisons 
jugera.

Prix, depuis 10 cents à 20 cents la verge.
Le ) lus beau lot de Marchandises qui ait été acheté à Ottawa.4

i billets, 
in, Ottawa. DERNIER ADIEU

; le fret de 3 York, M. de la Brière, correspondant 
du Gaulois de Pans, et l’an des 
membres de la délégation françai 
se, a adressé à Son Excellence le 
Lt.-Gonverneur de Québec, au nom 
de ses compagnons de voyage et au 
sien, la dépêche suivante :

Sydney, Cap Breton,?—Prière de 
transmettre aux maires des villes 
que nous avons visitées, et par 
à tous les Canadiens, l’expression 
de notre reconnaissance émue, que 
nous voulons leur répéter, de cette 
dernière étape snr le territoire ca^ 
nadien.

*®* Venez do bonne heure pour faire votre choix d’indiennes et de 
mousseline, chezK,

deJean B. Dufort, Canadien-Fran­
çais de la ville de Chicago, a été 
élu député-shérif du comté d t Cook, 
III., par 23,403 voix de majorité.

Nos compatriotes des Etats-Unis, 
on le voit par cet exemple, sont à 
se conquérir une belle et glorieuse 
place au soleil de la grande répu­
blique. Bravo 1

nt général.
la lumière, le peuple D, GARDNER <& Oie 

NIj MKilOS 66 et 68, BEE SPARKS 
Importateurs Directs.

e le droit d’ac- 
ou en plusieurs 

" s'enga- 
aucune

" >conservateurs attendre it 
avec calme son verdict quand le 
peuple ne sera plus dans l’obscurité. 

Je ne voyais pas. J’ai vu et je

Les

3 les soumissions doivent être ac­
compagnées d’un chèque de bar oue ac- 
cepré, fait payable à 1 ordre du t: osorier 
de la cité, du montant de cent piaf très 
ponr chaque contrai que l’on sollicite, le­
quel chèque sera confisqué si le lcumis- 
sionnaire refuse ensuite ae remplir le con- 

ui lui aura été accordé. Si la souiris- 
tée, le chèque seia

vois
Je croyais avoir devant les ybux 

un spectacle sans hypocrisie. Main­
tenant, j’ai aperçu les trucs, et ma 
conscience a été attristée. J’ai 
surpris les machinistes occupés à 
préparer, pour l'apothéose de leur 
pièce, un feu de Bengale anar­
chiste tel qu’il occupera à la fois 
et la scène et la salle, ‘el que l’em­
brasement sera général et qu’il ne 
restera plus rien : je donne donc 
le s gual d’alarme ; je crie : “ Au 
feu !"

IEURS eux

3 distincte?, 
géea “ Sou- 
iu Manège, 
à MARDI 
lusivement. sion n’est pas accep 

remis à son signataire.
Toutes les soumissions devront être faitei 

sur des formv’es fournies à cet effet, être 
signées de bonne foi par le contracteur et 
ses cautions, les blancs devront en être 
remplis d'une manière régulière et le chè­
que requis devra les accompagner, sinon 
elles seront mises de côLé pour cause d’in­
formalités.

L’eau buvable, dit l’auteur d’un 
traité d’hygiène, peut être éprou­
vée d’une manière très-simple : 
Remplissez une bouteille d’une 
pinte aux trois-quarts avec l’eau 
que vous voulez étudier. Dissolvez 
dans cette eau une demi-cuillérée à 
thé du meilleur sucre blanc, et 
placez la bouteille dans un endroi1 
chaud pour 48 heures. Si l’eau 
devient trouble, elle n’est pas bonne 
à boire.

PLUMES i>’i ITIt L CH ES 
Frisées, Nettoyées et TeintesL. UK LA BRIERS.rx è DANS LESontréal,

euvsnt être 
s Travarv 
reau de A. 
tréal, le et

se rappeler 
faites stric- 

i imprimées, 
res mêmes, 
ait payable 
re des Tra- 
entdu prix 
igner cette 
nfisquée, si 
pter le con­
cernes men- 
hèque ainsi 

mission- 
ra pas été

pas, néan- 
e ni aucune

LÉO TAXIL ET LA RÊPUBL1 
QUE.

À
Dernières Couleurs et Coûts

ROBERT SURTEES
Ingénieur de la cité, 

reau de l’Ingénieur de la cité,
Hôtel de Ville, Ottawa,

DK LA SAISON

Léo Tax.l vient de publier un 
opuscule intitulé : “ La Républi 
que se démasque, ou le vrai pro 
gramme républicain expliqué avec 
toutes s-s conséquences.”

A la veille des luttes électorales, 
cet ouvrage est appelé à exercer, 
sur l’opinion publique française, 
une influence d’autant plus consi­
dérable que son auteur, un con­
verti d’hier, a vu de près la farce 
qui, depuis quinze ans, se joue 
dans notre ancienne mère-patrie, et 
dont le bon peuple paie naïvement 
l’écot, sans jamais se demander où 
est son bénéfice.

En Un Jour Après l’Ordre Donné 

OREPH REMIS -i3l HNT-ETOT»

Bu
18 soit 1885.DRABS DE TOURBE VIHU

Nous lisons dans la Bourse Lyon­
naise :

On nous rapporte de l’Exposition 
universelle d’Anvers une nouveau­
té qui occupe tous les fabricants 
d’étoffes. Un français, habitant la 
Hollande, a exposé des filés et des 
d raps fabnqués avec de ' t tourbe.

Ce qui frappe le plus, dans l’exa­
men de c s nouveaux tissus, c’est 
leur ressemblance avec les tissus 
de pure lame ; c’ ; à ne pas y 
eroiie • comme to1 ché, moëlleu: 
et qualité c’est parfait.

Nous engageons les propriétaires 
de tourbières à voir s’ils n’auraient 
pas dans leurs exploitations ce pro­
duit, qui va devenir le monopole 
de la Hollande, tout en enrichis 
saut ses fabricants.

• Coutellie
TEINTURIER PARISIEN

UTO. 15, RÏÏE, ELGIU, OTTAWA
(Près de la rue Sparks.)

Mm
Les ours sont nombreux à Richi- 

bouctou. Une femme de cet en­
droit, se rendant en voiture à 
Moncton avec une amie, fit la ren­
contre d’un de ces carnassiers dans 
le chemin, près de Cocagne, mais 
maitre Martin prit la fuite. On dit 
que les ours sont si abondants à 
New Ireland, comté d’Albert, qu’ils 
fréquentent les maisons, 
d’eux est même entré dans une 
maison occupée par des mineurs et 
a dévoré toutlepainet la viande 
qu’il a pu trouver.

GRANDE EXPOSITION COLONIALE
13 mars, ’85A

LONDRES, ANGLETERRE, 1886.

Grande Vente à SacrificeCINQUANTE -QUATRE MILLE PIEDS 
RÉSERVÉS POUR LE CANADA.

----- de------Première Commission Royale ({’Expo­
sition depuis 18ti2.

T ’EXPOSITION COLONIALE ET DES 
.LJ INDES qmi s’ouvrira à Londres, An­
gleterre, le 1er de Mai 1886, doit se fa're sur 
un grand pied, son but étant de faire épo­
que dans les relations mutuelles de toutes 
les parties de l'Empire britannique.

Afin de donner plus de relief à cet événe­
ment, uneCommission Royale a été,'émise 
pour tenir cette exposition, la première 
depuis 1862 ; et Son Altesse Royale le 
Prince de Galles en a été sommé Président 
par Sa Majesté.

L’espace considérable de 54,000 pie’s 
carrés a été alloué à la Puissance du Cana­
da, par ordre du Président Son Altesse

(Jette Exposition n’est que pour les colo­
nies et les Indes; ni le Royaume-Uni, ni 
les nations étrangères ne pourront y con­
courir; l’objet étant d’exhiber au monde 
entier ce que les colonies peuvent faire.

C’est la plus belle occasion offerte au 
Canada de montrer la place distinguée gu’il 
occupe, grâce aux progrès qu’il a faits dans 
l’agnculture, l’horticulture, les industries 
et les beaux-arts, les industries manufactu­
rières, les améliorations les plus récentes 
apnortées aux machines et instruments de 
fabriques, dans les travaux publics au 
moyen de modèles et dessins, aussi par un 
étalage approprié des immenses richesses 
qu’il possède dans ses pêcheries, ses forêts 
et ses mines, et aussi en fait de farine.

Les Canadiens de toutes dénom nations 
et de toutes classes sont invités à ven - et 
lutter d’ardeur pour mettre le Canada .us 
son véritable jour comme premièie colonie 
de l’Empire britannique, et déterminer 
sa véritable position aux yeux du mo 

intérêt de chaque cultii 
producteur et fabricant de contribuer 
cette exposition, vu qu’il a déjà été démo 
tré qu’un développement de commerce s 
toujours de semblables effor s.

Par ordre,

EIL, 
ecrôtaire. mCELUNES, VAISSELLEL’un

Coderre
> est prépa- 
$ l’approba- 
professeur» 
île de Méde* 
de Ohirurw 

Montréal, 
de Médeci. 

.’Université 
lège Vic to*

rop des en} e 
t supérieur 
les prépa* 
calmante»

téde 
'eu 1» pin» 
ans les ca» 
lyssenterie» 
ne, Toux»

Iodibbi et

t les Etat»

U.LE,
Uhimiste.

Monti

fj\ “ Oui, dit l’auteur, j’ai assisté, 
les coulisses, à la comédie ET VERRERIEdans

républicaine ; je me suis heurté 
aux pantins, et j’ai touché leurs 
ficelles.

J’ai partagé, longtemps même, 
trop longtemps, la naïveté de« spec­
tateurs. Dévoyé dès mon adoles­
cence, cédant à de coupables en 
traînements, j’ai eu les enthousias­
mes déraisonués de la foule, et, le 
regard troublé par des rancunes 
irréfléchies, j’ai vu blanc ce qui 
était noir et noir ce qui était 
blanc.

J’ai cru, comme beaucoup, que 
la République seule pouvait faire le 
bonheur du peuple. J’ai cru qu’elle 
était le remède infaillible à toutes 
les maladies sociales, 
qu’un gouvernement démocratique 
serait forcément honnête, désinté­
ressé, juste, bon administrateur des 
finances du pays, avare du sang 
généreux de mes concitoyens.

Et je suis épouvanté aujourd’hui 
quand je pense à quel point mon 
erreur a été grande, à quel punit 
mes yeux ont été aveugles 1

Et je me demande quelle était 
donc ma folie I.......

Je me suis trouvé — hélas !— 
parmi ceux qui s’imaginent qu’eu 
séparant l’Eglise de l’Etat on rendra 
à la France la prospérité, on allr-

Tont doit elre vendu an prix contant afln de faire place 
ponr le» nouvelle* marchandlwe* d’automne ont non* 
viennent d’Enrope.Un capitaine de vaisseau de la 

Nouvelle-Ecosse fait remarquer 
que toutes les hirondelles et les 
marl'es ont quitté cette partie du 
pay ^’-lissant leurs petits mourir 
dans ' les nids. Un vieux citoyen 
de la ville d’Halifax écrit à ce sujet 
que le même phénomène s’est pro 
duiten 1834, immédiatement avant

LES FAITS DU JOUR C. S. SHAW & Cie..
Importateurs directs.M. Everett, canditat conservateur 

à St Jean N. B., a marché dans les 
rangs du parti libéral jusqu’en 1878.

Ottawa, 21 Janvier 1884 lan
mère»
leur» BOTTES ET SOULIERSL E. G. LAVEEDUREUn certain nombre d’amis de M. 

Thom Ghase-Casgrain lui ont don­
né un banquet hier soir au club de 
la garnison

l’appartion du choléra dans cette 
ville.

MAGASIN GÉNÉRAL DEASSORTIMENT COMPLET de Chaus­
sures de tous les genres, dernier style, 
pour hommes, dames et enfants, pour les 
saisons du printemps et de l'été. Grande 
réduction ; prix extraordinairement bas.

L'assortiment est complet et considéra­
ble, en sorte que les acheteurs ont tout le 
choix désiré.

A cette époque, presque 
tous les oiseaux prirent la fuite et 
leur absence s’est fait remarquer 
pendant toute la durée du choléra. 
La coïncidence mérite d’être si

FERRONNERIEJ’ai cru
D’apiès l’histoire des Caiiadiens- 

français de M. Ben. Suite, la popu­
lation de Sorel était de 59 habitants 
en 1698, et celle de St Ours de 79.

Vous trouverez chez moi tout ce 
qu’il faut dans cette ligne

O. MURPHY.
No 538 rue Sussex, Ottawa. Outils, Cions, Câble, Chaîne,

J3tO.

Peintures, Huiles, Vernis, Vitres, Mastic,
Eté.

gnalée.wes
3TH

12 mal 18<5—la

Le Firaro annonce qu’eu octobre 
prochain, le prince Napoléon doit 
partir pour un voyage autour du 
monde. Il demeurera trois semai- 
en Amérique, puis se rendra en 
Chine, aux Indes, en Perse et en 
Russie.

il Le député-adjudant-géuéral La 
montagne, les Lis. Cols. Irvine, 
MacPherson et Macdonald ont été 
invités à pieudre part au banquet 
que les officiers du Sème district 
militaire de Montréal ofirent ce 
soir au Lt.-Col. Straubenzie.

1 Il eat 4e 1’ Hotel du CastortMBERS /S»
flS ait Comme par le passé un assor I 

ment complet de
451 et 453 rue Sussex, Ottawa. Les 
agents-voyageurs trouveront bonne table 
et des voilures toujours prêtes à cet hôtel. 
Prix modérés. Un téléph 
à l’établissement.
E. CHEVRIER, proprietaire 

Ottawa, 18 déc. 1884.

3.

ü QUINCAILLERIE. 
69 Se 71 Rue WILLIAM

S7ARD one est attachéJOHN LOWE, 
Secrétaire du dép 

de l’Agrical
Ottawa, 1er Septembre 1885.

artement-
RLâND.
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AVIS Nouvelle Annonce & ATELIERS TYPOGRAPHIQUES
Toutes perrsonnes désirant Ira ns 

iérer leurs polices d’assurance de 
de Prévoyance Mu­

tuelle du Canada à l’Association 
du Fonds de Revenu Mutuelle 
sur la vie, de New-York, le peu­
vent faire en faisant application à 
M\ F. D. Z. Naubert, agent, No. 28 
rue R deau, où on leur fournira 
tous les renseignements voulus.

Tels transferts s’accomplissent 
sans frais extras.

Le soussigné remercie ses nombreuses 
pratiques, pour l'encouragement libéral 
qu’elles n’ont cessé de lui accorder depuis 
qu’il est dans le commerce. Aujourl’hu 
il a le plaisir de les informer qu’ii ’dent de 
recevoir

— DU —

* *
m-l’Association

Voitures! Voitures! PLiiS IIP CALVATIH “CANADA”Voitures couvertes ou decouvertes, 
Phaétons, Kockaways, Express, 

Chariots à pain, etc., etc.,
Faits à ordre, aves soin 11 promj titii'le. 
J e réparo aussi les voitures ut l’erre les 
chevaux, eic., etc. Les matériaux que 
j’emploie pour la confection de mes voi­
tures sont de première qualité et mon 
ouvrage est garanti tant sous le rapport 
du travail de la main d'œuvre que sous 
celui de lu solidité et du fini.

Je sollicite le patronage du public en 
général.

10,000 pièces de Tapisserie Chinoise <

et nu

Ciré" Ho||
CERTIFICATS SBII CERTIFICATSNouvellement importée, avec aussi un lot 

trous fleuris pour chassis- Papier vert 
16 x 42 pouces. Papier doré et argenté, 
ree de Messe Anglais et Français, et 
foule d’autres articles religieux, poui 

école, trop longs à énumérer ici.
Venant également d'être reçu un assorti 

ment complet de CHAPEAUX du PRIN 
TEMPS et de L’ETE, à très bas prix.

Verreries, Bijouteries, etc., de pr 
choix : Vaisselle anglaise, à très bor 
marché.

On continue comme ci-devant à 
toutes sortes

de S?de La Valeria continue d’opérer des 
cures étonnantes. CYst incon testa - 
biement le meilleur remède connu 
pour empêcher la chute des cheveux 
ou les faire repousser.

Que l’on en juge par les certifi­
cats suivants :

Liv
11

DIAMOND DYES

Partout on reclame à grandsons 
le Dyamond Dyes, ce merveilleux 
remède qui fascine et subjugue le 
monde, éblouissant tous les yeux

s
524 RUE SUSSEALFRED MATHIEU,teindre et repasser 1 

res, à des prix mode

EDOUARD THrREAU,
290 Rue J)A LTIOUSIE.

21 Not. ’84

Montréal, 29 janvier 1884. 
Monsieur (J D. Gin ux, pharmacien, 601 

rue Notre-Dame (ouest) Montréal.

No. 380 rue Clarence, Ottawa
24 juillet 1885.Aux Contracteurs et Autres. ta

OTTAWA
Monsieur,A l'établissement du soussigné, vous 

trouverez des chassis, portes, persiennes, 
laites, bois à finir pour maison, etc.

Peintures, huile, vitres, mastic, etc., à 
des prix très modérés.

Je perdais mes cheveux abondamment 
depuis six mois : rien ne semblait pouvoir 
en arrêter la chute, car j’avais essayé les 
unes après les auties tout» s les prépara­
tions sans obtenir le moindre bon résultat. 
J’étais aussi chauve qu’on peut le devenir 
en aussi peu de temps.

Sur votre recommandation ’essayai la 
Valkria ; la première boite a arrêté com­
plètement la chute ; à la seconde, mes 
cheveux ont commencé .-

ET PLACE OU MARCHE,Piulles de Noix Longues Composées Chapeaux en Feutre, 
Chapeaux en Paille, 

Casquettes, Calottes,

Do HcOALE
Recouverte» nWOODLAND

soi tes T

Â
No. 38, RUE BE S SURER

( Près du bassin du Canal.)
r la guéri» 
certaine dt 

toutes les affec» 
tiens bilieuses, 
torpeur du toit, 
maux de tête, 

a lions

On exécute à ces ateliers toutesIta

i %
Et autres articles d’utilité pour hommes et 

enfants. D’IMPRESSIONL’OCTROI DES TERRES repousser et 
après en avoir usé trois boites, j’avais une 
chevelure aussi forte qu’auparavant. C’est 
un plaisir pour moi de pouvoir vous don 
ner cette faible marque de reconnaissance, 
et je conseil à tous ceux qui auraient le 
malheur de perdre leurs cheveux de se 
servir de la Valéria. 1

W
in di ges 
étourdissements 

v* ' et de toutes les 
le -n a n vais fonctionne»

ACCORDÉ AU

CHEMIN 1)E FER DU

Pacifique Canadien
CONSISTE EN

Superbes Prairies à Blé et Terres b
Pâturages au Manitoba et dans les 

Territoires du Nord-Ouest.

Terres à bas prix, à proximité du che­
min de 1er, particulièrement propres à la 
culture des PRODUITS MELANGES DE 
LA FERME. Elevage des bestiaux, pro­
duits laitiers, etc. Un peut acheter une 
terre

Avec ou sans conditions de Culture,
selon le désir du colon. Les prix varient 
de $2.50 l’acre en montant, avec des con­
ditions exigeant la culture et sans condi­
tions de culture ou d’etablissement, à prix 
faciles, basés sur une inspection minu­
tieuse des examinateurs de la Cpmpagnie.

Si la vente est faite avec condition de 
culture, UN RABAIS de la moitié du 
prix d’achat est alloué sur la portion de 
terrain cultivé.

Termes <le Paiement :
Les paiements peuvent être faits en 

plein au temps de l’achat, ou en six paie­
ments annuels, avec inférôt. Des Dében- 
tures de Terres peuvent être obtenues â la 
Banque de Montréal ou à aucune de ses 
succursales, lesquelles seront acceptées à 
10 pour cent de prime sur leur pleine 
valeur, avec intérêt accru, en paiemeut 
des terres.

On peut se procurer des Pamphlets, 
Mappes, Guides, etc., en s’adressant au 
soussigné ou à John H. McTavish, Corn 
missaire des Terres, à Winnipeg, à qui 
toutes communications relatives aux prix, 
conditions de vente, descriptions des terres, 
etc., devront être adressées.

Par ordre du bureau,
CHARLES DR2NKWATER, 

Secrétaire.

TELLES QUE :

Ouvrages en ecorce très variésmalais

Ces pilules sont o.-te^.

ses causés par 
de l’estomac. Tôles de—1 comptes, 

Mémorandums,
Cartes d'affaires, 

Caries de visite, 
Chê.

ri 1 recommandé*, t 
tant un dos , lus sûrs et des plus 

mèdes contre les maladies pire 
haut mentionnées. Elles ne contiennent 
>as de mercure ni aucune de ses prépara* 
ions. Tout en étant un puissant purgatif, 
pouvant être administre dans m import < 
quel cas, elles ne contiennent aucune de 
ces substances délétères qui pourraient es 

dre préjudiciables à la santé des enfants 
ou des personnes âgées. Les Pilülks db 
Noix Longues Composées, de MoGalb, sont 
préparées avec soin, avec un extrait coc* 
centré, tiré de la noix longue et combiné 
avec d’autres principes végétaux, de ma 
niôre à les placer au premier rang para: 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pré­
sent offertes au public.

B. E. MoGALE, Chimiste, 
Montré»

Aubert Larosk, 
No 624, rue Notre-Dame ouest, 

Montréal.

caves re «F. OOM7 2E3 lues,
Billets,128, Ruo Rideau. Saint-Thomas d’Alfred,

Comté de Prescott.
Traites,

Enveloppes
Je, soussigné certifie que la pommade 

Valeria a fait pousser des cheveux sur ma 
tête chauve à i’âge de quarante-trois ans. 
Elle est très recommandable.

Arthur Choi.kttb,

Catalogues,
Listes de prix, 

Programmes, 
Circulaires, 

Afliches,Placards, JJe

i
AYTI-D S PEIITÏÎE’1! 1QUE

Cultivateur.Spécifique contre la Diphtheric et 
autres maux de gorge 

Rien n’est meilleur pour guérir la 
somption ou à sa première période, la 
bronchite aiguë et chronique et les 

rhumes,

Bouctouche, N B., 4 janvier 1884 
MM. Lav’olette et Nelson,

Pharmacien*,
Montréal.

Etc., etc., etc.

1883
Auriez-vous la bonté de m’envoyer 6 ou 

12 boites de la Valéria ? J’en ai fait usage 
d’une bo te, et le résultat a été tel que mes 
cheveux sont repoussés très épais. Plu­
sieurs ici ayant été témoins que cette pom­
made m’a donné une nouvelle chevelure, 
désirent en faire l’expérience. Je vous 
donnerai volontiers un certificat en faveur 
de la Valéria

LA MPHTHSiBIE VAINCUE !AMERS CANADIENS! 
TRESOR DES °° DYSPEPTIQUES

Aux ravages do cette maladie terri oie 
et réputée incurable, on a trouvé un reme- 
de qui n’a jamais failli. L’expérience de 
plus de dix annnées de succès constants, 
et des centaines de cerlilicats adressés à 
l’inventeur par des personnes notables 
et dignes de foi attestent l’effic cite vrai­
ment étonnant de ce remède.

Préparé par le

blancs pour avocats
Déclarations sur compte, 

Déclarai’on s sur billet. 
Demandes de plaidoyer, 

Comparutions, 
Subpoenas, 

Affidavits,

Cette préparation guérit, outre 
la Dyspepsie aes Tuberculeux ou poitri­
naires, les indigestions, les Névralgies, les 
Débilités générales, les maladies du Foie et 
des Reins, les hydropisies et les Rhumatis-

P réparé par le

I
1

Votre tout dévoué,
G. A. Girouard,

ex-député de Kent.DR N. LACERTE,
LEVIS, P. Q.
. la bouteille1. E

Obpositioofv
Fiat,

inscription#,
Dr N. LACERTE.

Lévis, P.Q Ottawa, 15 mars 1884 
Je certifie que depuis deux ans mes che­

veux tombaient beaucoup et 
j’eusse fait usage de la pomma 
R!A, trois fois, mes cheveux ont et ssé de 
tomber.

Prix : 50 cts. 
les pharm

n ven te chePrix:
En

dépôt

30 cts la bouteille, 
vente chez les pharmaciens

ELZEAR ALARIE,
71 rue Bolton, Ottawa.

Etc., etc., etc.aciens.
EN DEPOT après que 

e VA LE­
CHEZ

ELZEilt AL.1KIE,
71 Rue Bolton, Ottawa.

26 juillet 1884 2g juillet 1884.la
L. Bélanger,

(i. J. Labeile, Photographe,

Toiles i Fenêtres POUR NOTAIRES'hSt-Thomas d’Alfred, 19 janvier 1883Huissier de la Cour Suprême, B. C 
RUE BRITANNIA, 

HULL.
Ottawa, 20 nov.1881

Contras de rente,
Contrats de mariage,

Blancs de billet, 
Procurations, 

Quittances, 
Transports, 

Protêts, 
Obligations,

13 mars 1885—la
Je certifie que la Valéria m’a été très 

utile en arrêtant la chute de mes cheveux, 
en faisant pousser sur la partie chauve des 
cheveax assez longs mais clairs. Je dois 
faire observer que je n’ai employé qu’une 
boite de la Valeria. Je suis âgé de soixante- 
quatre ans.

J. 15. AK IA JL,
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER 

et VITRIER,

-------- :o:--------
Nous venons de recevoir le 

,.iun bel assortiment 
de toiles peintes et «loree» 

pour l'enetres qui ait 
|a nais ete Importe en Canada

|l>n

ÀFUI EZ 
LES CIGARES

F. X. Bougie.

JACOB EBBATTMarchand db

PEINTURE
Milbury, E.-U., 23 déc. 1882.

Je, soussigné, certifie par la présente ce 
qui suit :

L’an mil huit cent quatr -vingt-un, par 
suite d’occupations et d’études plus ou 
moins sérieuses, je me vit petit à petit de­
venir chai ve ; en quelques semaines, je 
jtrdis tous mes cheveux du sommet de 
i tête. Je fis alors part de mon malheur 

à mon cousin, qui m’expédia deux boites 
d’une pommude inventée par lui et appe­
lée La Valeria.

En lisant la

Pour les Greffiers et les Commissatrtlt

Blancs simples de sommation,
Tiers-Saisie après jngement1

ET DE VITRES. MAGASIN PALAIS 0E MEUBLES.526 RUE SUSSEX
OTTAWA CABLE 38 RUE RIDEAU.

N. ti.—Voyez les échantillons di­
ces toiles dans ma "vitrine.M A rial se charge de tonte 

commande dans sa ligne d'af­
faires ; il surveille lni-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blos.

IET POUR HUISSIER

4
Après l’inventaire fait de * notre 

stock nous avons décidé d’oflrn 
nos marchandises à des réduc 
lions de prix spéciaux, poui 
ARGENT COMPTANT.

prescription, je le dis, je 
m’amusai un peu, car je l’avoue, je la 
trouvai un 
loureuse.
chevelure me fit faire l’essai de La Va- 
lèria. Quelle ne fut pas ma surprise, après 
trois ou quatre semaines, d voir comme 
une foret de petits cheveux couvrir loute 
la surface chauve de ma tôle. Je redoublai 
d’efforts et aussi de confiance et de ponc­
tualité, et cinq mois après, j’avais, sinon 
tout, au moins en grande partie ma cheve­
lure d’autrefois.

C’est donc avec reconnaissance de cause 
que je recommande à tous ceux qui comme 
moi, ont eu le malheur de perdre leurs 
cheveux, la plus utile et la meilleure de 
toutes les pommades, La Valéria.

Blancs de Procès-Verbaux, 
D'avis de Ventepeu curieuse encore plus dou 

N’importe le désir de ravoir ma De. Saisie,
Les propriétaires trcuveronl 

un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes 

17 mars 1883

De

la POUR LES SEL- TRESORIERSMANUFACTURÉS PAR N.B.—Nous garantissons que toutes 
ces marchandises valent les 
prix fixés. Pas de déception.

I AListes D’évaluation,
Listes De Perception,

Liste Alphabétique d’elecS. DAVIS & FILS
MOITKEAL.

Huuiis, mmn & c«.
J0S. SENEGAL RUE O’CONNOR.

4 décembpiie884 
•iger

L. P. Champagne. LE TOUT

SUR BON PAPIER
la;ENTREPRENEUR

Montréal, octobre 1883,DE POMPES FUNEBRES 3 déc Je, suustigné, déclare avoir perdu com­
plètement la chevelure if y a deux ans, j’ai 
essayé de tous les remèdes possibles mais 
sa is succès. En voyant l’annonce de la 
Valéria dans la Minerve, j’eus la curiosité 
de m'en servir.

J’en achetai une boite ch* z MM. Lavio- 
lotte et N6!son. pharmaciens, rue Notre 
Dame. C’est M. LavioMte lui-mêin- qui 
me l’a vendue, et il pourra attester qut- 
j’éittis alors—il a 
plètement chauve. Je me suis servi d’une 
seule boite et elle m’a suffit pour me rendre 
ma chevelure d’autrefois, un peu plus 
claire cependant, les cheveux étant plus 
fins. Tous ceux qui me connaissent sont 
comme moi émerveillés du résui at „

Je suis gardien do la barrièie de la Côte 
Saint-Antoine, tt je serai heureux de don­
ner la preuve de tous les faits que je viens 
d’attester à tous ceux qui voudront se ren 
soigner. Je donne ce certificat de mon 
propre mouvement, en justice et en recon­
naissance pour l’au.eur de cette merveib 
leure découverte.

ET A DESCOIN DES RUES

PhotographiesYork et Dalhousie,
< >TTAWA.

Crêjies, gants, écharpes de|
deuil, etc., loué.-

sur avib.

Bureau d’gmt d’immeuble PH IB MkGRANDE REDUCTION
MACDONALD

US MUa SlLLEM BS9l ordres envoyés par la Posiv 
reçoivent une attention toute spéciale et 
sont exécutés sans délai.

Nu 9 RUE ELGIN.
établi 1884.

en viron six mois—corn

Photographies grant eur

CABINET ABONNEMENTS:
LECâlUOÂ" quotidien, |>ar an,

LE COURRIER DE HULL" hebd., do

HSj
mmMacdougall, Macdougall & Beltcourt $3.60 par liez.LS ■ 1- Tout abonnement est invarisblfcmeïi/ 

payable d’avance.

AVOCATS, PROCUREURS,
Agents pour les affaires de la Cour Su­

prême, le Parlement, et des Départements 
au Canada, ac.

“Scottish Ontario Chambers” coin des 
Sparks et Elgin, Ottawa.

Hçn. Wm. Macdougall, C. R.
Frank M. Macdougall.

N. A. Belcoübt, L.L. M.

chez;

Dorion A
A. B. HACDONALI),

Encanleur de la Reine,
RESIDENCE*........253 * NÎCHOLA Delorme

119 Rue Soarks et 569 Rue Sussex, La Société de Publient
PROPRIÉTAIRE, ! 11

—Faites Fessai «e la VALE­
RIA. C’est la meilleure pom­
made contre la choie de» 
cheveux et la Calvitie. En 
vente chez C. O. U ACIER. 
PliHriiiMcIen. rue Sussex

Pi&rrk Dams.
N. B.—Mr. Belcourt, membre du Barreau 

d'Ontario et de celui de Québec, s’occupera 
aussi des affaires requérant son attention 

dernière Pi

Coin de la rue Rideau.K
OTTAWA.

Envenle chez tous les pharmaciens. 
* En gros par M. HARV 

P. O., Montréal.
KY, boite lit

18 Oct 1884 la.rovince.

T®

DE CANADA, 0 Septembre 1886

Laisse Ottawa.... 

Arr. à Montréal... 

Laisse Montréal..

Arrive à Ottawa.

D’ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréal.

Connections à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Québec, Hali­
fax, Saint-Jean, Boston, et tous les 
points de la Nouvelle-Angleterre.

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 : 
L’Express du jour quitte Ottawa a 12.35 pm 

« « Arr. à Toronto à 9.45 pm
“ du soir quille Ottawa à 11.40 pm 
•« •- Arr. à Toronto à 8.30 am
«« du jour quitte Toronto à 8.25 au 
«« “ Arr. à Ottawa à 5.25 jrm
“ du soir quitte Toronto à 8.00 j:
« “ Arr. à Ottawa à 4.38 a n

Chars palais élégants sur les trains du 
du jour. Chars dortoirs somptueux sur les 
trains du soir.

Connections à Snvth’s Fall 
Brockville et le chemin de fer du Grand 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
and Black River et ses nombreuses con 
nections pour le sud et l’est.

Connections à Toron lu pour tous les 
points à l’ouest, sud-ouest et nord-ouest.

Pour les billets, le prix du passage, le.- 
sièges dans le char-salon, la table di 
départ des trains pour le haut de l’Ottawa 
et tous les autres stations locales et autre? 
informations concernant les passagers 
s’adresser au bureau des billets.

HT 42 RLE SPARKS Wt 

D. McNICOLL 
Agent général des passagers.

W. WHYTE
tiunniendant-généra

, C. VANHORNE,
Vice-Président.

Chemin de Fer Canadien du Pacifique
DIVISION DE I.’EST ET 

D’ON TA Kl o

L’ANCIENNE L1GNE_T0UJ0URS ER AVANT

LIGNE COURTE
ENTRE .

OTTAWA ET MONTREAL

Arrangement» tl’ete fournie» 
Enndâ, 37 Juillet 1885eaut

Il fl I:H Kj— Wtj
TABL1AÜ DIB HBB.

see

LE REPOS DES FATIGUES

Vous qui êtes fatigués, insou­
ciants. sans espérai.ces, qui souf­
frez, reprenez courage. Si vous 
supportez des. douleurs indicibles 
et si vous redoutez même la moi t, 
soyez sans inquiétude. Cette pré­
paration presque miraculeuse con­
nue aux Etats-Unis connue Kidney 
Wort a maintenant atteint le Cana 
da et est souveraine pour la guéri 

de toutes les maladies des 
et de toutes les affections du 
Essayez la sans délai.

sou
reins
oie.

PETITE GAZETTE
Chez M. Laurent Duhamel vous 

trouverez un assortiment de vian­
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi' 
cile, M. Duhamel remeicie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l’encouragement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée

Sirop des Enfants dit Dr Goderr.e— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
la profession médicale. Prix 25c. 
ia bouteille. En vente chez C. U. 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa

La Snrucine—ha sprucine comme 
remède pour la toux n’a pas d’égale. 
Elle est entièrement différente 
d’aucune autre espèce de composée 
de gomme d’épinetle,que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en­
veloppe porte la marque de 
merCe.

En vente chez H. F. MacCarty et 
C. O. Dacier, Ottawa.

—Si vous souff rez des affectations 
billieuses, maux de tête ou infliges 
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGale Prix 25c. la 
boite. En vente chez C O Dacier, 
et H F MacCarty Ottawa.

UN demande nu agent resident 
dans chaque village, ville et cité 
du Canada, aussi quelques voya­
geurs de commerce pour

nouvelles machines à air à gaz, 
pour fabriquer l’air à gaz, 50 pour 
cent moins cher que le gaz de char­
bon, et tout aussi bon. Ni feu ni 
pouvoir ne sont requis. Faites dans 
toutes les dimensions depuis 15 à 
1000 brûleurs, pour demeure pri­
vées, magasins, hôtels, fabriques, 
moulins, rues, mines, etc. Adresse : 
■' The Canadian Air Cas Machine 
Manufacturing Co., 115 rue Saint- 
François Xavier. Montréal, P. Q.”

9 oct 'a
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FK 'U'IX.X.BTCST avait pris nn caractère tragique;
tout en elle inspirait à la fois 
l’admiration et la terreur.

Si avilis que fussent les hom­
mes qui l’écoutaient, ils subis­
saient le prestige de cette créa­
ture, dont le visage trahissait, à 
la fois, une pureté sans ombre et 
une horrible douleur, et qui par­
lait de haine et de vengeance, 
tandis que deslarmes mouillaient 
ses cils.

—Je me souviens, dit un des 
hommes en vidant un dernier 
verre, on a cité ton nom avec 
reconnaissance. Tu es une pa­
triote, et une vraie républicaine 
....Nous feras-tu l’honneur de 
trinquer avec nous ?

—De l’eau, dit Jeanne, don­
nez-moi de l’eau.

—Nous en manquons ici, ré­
pondit le sans-culotte. Mouille 
tes lèvres à ce nectar, et nous 
verrous ensuite ce que nous 
pourrons faire pour toi.

Jeanne prit le verre, et essaya 
d’avaler une gorgée, mais il lui 
sembla tout-à-coup qu'elle allait 
boire un verre de sang, et, prise 
à la fois d’horreur et de dégoût, 
elle replaça le verre sur la table.

—Indiquez-moi la prison
d’Henri Civray, répéta-t-elle.

— La belle fille, on l’a mené 
au Luxembaurg et il y est resté, 
s’il y avait de la place Dans 
tous les cas, demande des ren­
seignements au Luxembourg, et 
réclame-toi de mon nom : Scé- 
vola, je m’appelle Scévola 

—Merci, dit Jeanne. Mais, 
ajouta-t-elle, je vais aller tard 
dans la nuit à travers les rues, 
je n’ai point sur moi carte de 
civisme....Et je voudrais....

—C’est trop juste, dit le sans- 
culotte. On te nomme Jeanne.. 
lingère....tu demeures ?

—Rue Honoré No.... J’y de­
meure avec un parente, une tan- 
te....mettez, je vous prie, nos 
deux noms sur la carte.

—Ta tante se nomme ?
—Cornélie.
—Voilà, citoyenne. Avec 

cela, tu te rendras où il te plai­
ra d’aller, la République te doit 
protection.

—Merci, dit Jeanne, merci.
Elle gagna la porte, la refer­

ma, puis avant de se remettre 
en marche, elle s’appuya un mo­
ment contre la muraille.

— Alons, dit-elle, allons ! puis 
elle se mit à courir.

Le renseignement fourni à 
Jeanne ci it exae„.

Henri de Civray avait été 
conduit au Luxembourg, mais il 
ne s’y trouvait point de place 
La machine à couper les têtes 
avait beau fonctionner tous les 
jours,les prisonniers affluaient de 
tous les coins de Paris et de la 
France, on manquait d’asiles 
pour les entasser. Henri, du 
reste, n’était pas seul ce soir-là. 
Dans une salle de la section de 
la “ Butte des Moulins ’’ se trou­
vaient entassés d’autres sus­
pects. On les plaça au milieu 
d’une escorte, qui conduisait 
successivement, à la concierge­
rie, à Sainte-Pélagie, aux Made- 
lonnett.es.

Les concierges répondaient, 
au milieu d’abominables jure­
ments, que toutes les places 
étaient prises.

—Ah ! s’écria le chef de l’es­
corte, à bout de patience, si le 
salut de la Nation n’en dépen­
dait pas, je les laisserais s’enfuir.

Mais il paraît que le salut de 
la nation dépendait de l’empri­
sonnement de quelques gentils­
hommes et de femmes dont le 
courage égalait le malheur. A 
la Force le concierge le Beau 
affirma que Ton trouverait de 
la place à la prison Lazare, et la 
troupe se remit en marche.

Il avait en effet de la place, à 
la prison Lazare, dont les portes 
se refermèrent sur le groupe de 
prisonniers, tandis que les por­
teurs de carmagnoles, les pi- 
quiers, les charretiers, hurlaient, 
blasphémaient, frappaient leurs 
chevaux, et menaient dans la 
rue un épouvantable vacarme, 

iA suivre).

“JT’iU *oti llerl ”
Dix toutes les matunes imaginables 

pendant les trois dernières années. Notre 
Pharmacien T. J. An ersun m'a recom­

mandé les •• Amers de Houblon,”
J’en ai consommé deux bouteilles 
,le - uis comulètement guéri et je recom­

mande sin cèrement l**s Amers de Houblon 
àtouti i monde ,1. D. Walker, Buckner,

RII* fFrîïin“"n"ciïliTïïlPour lce meilleures ferronneries s I (j(J U U R

,Jh6',11,e,c1'" 1 1 ToniQue Anti-Glaireux et Anti-Bilieux LE
Préparé par PAUL GAGE, Ph^de I" Classe, Docteur en Médecine H

d« U Faculté de Paris, SEUL PROPRIÉTAIRE DE CE MÉDICAMENT 
PARIS, 9, Rue de Grenelle-St-Qermatn, 9, PARIS LJ

Une expérience de plus de soixante années a démontré que l'Élixir 11

(xtli/lié était d’une efficacité incontestable, contre les Maladies du El
Foie, de l'Estomac, les Digestions difflciles, les Fièvres ■ 
épidémiques, la Fièvre janne, le Choléra, les Aflfeotloa» 
goutteuses et rhumatismales, les Maladies de» Femme», 
des Enfant» et dans toutes les Maladies congestive».

L FH.WB de urin.if: prepare par PAUL OAOt est un dos médiat-
incnts les ^lus efficaces et les plus économiques comme PVKOATir et 
comme BEPVKATIF. Il est surtout utile aux Médecins de campagne, aux 
Missionnaires, aux Familles éloignées des secours médicaux et à la Classe ou­
vrière, b laquelle 11 épargne des frais considérables de médicaments.—Comme 
purgatif, U est tonique en mémo temps que rafraîchissant, 11 n’exigtpat 
une diète sévère et peut être administré avec un égal succès à la plus tendre enfance 
comme à la plus extrême vieillesse sans crainte d’aucune espèce d'accident.
Si «lier des Contrefaçons. -Exiger le Véritable ÉLIXIR de GÜILLIÉ, portât la ilgiatan PAUL GAGE 

et la Brochure : Traité de l’Origine det Glaires, dont chaque bouteille doit être accompagnée.
D<p5t à Quebec : D- Ed. UORIN* C\

KT DAN» LES PRINCIPALES

TYPOGRAPHIQUES

LES VICTIMES— DU —

■*, i

NADA” iSuitei
Ne fallait-il p 

République et à la suppression 
des ennemis de Robespierre. 
Des cartes tachées, gardant l’em­
preinte des doigts qui les ma­
niaient,s’amollissaient au milieu 
des flaques de vin. Au milien 
d’une continuelle orgie, on par­
lait à la fois de la guillotine, de 
Catherine Théo, mère de Dieu, 
dont Robespierre rêvait de réta­
blir le culte, de la future déesse 
Raison, de Théroigne, la san­
glante amazone, des captures de 
la journée.

Les rires, les blasphèmes, les 
hoquets, coupaient ces entre­
tiens lit Ton continuait à vi­
der les bouteilles, tandis qu’un 
à un, les membres de la section 
et leurs amis tombaient ivres- 
morts sous les banquettes et 
sous les tables.

—Que demandes-tn ? citoyen­
ne, dit, en s’approchant de Jean­
ne, celui qui semblait le moins 
ivre de tous ces hommes.

—N’a-t-on pas amené ici un 
ci-devant noble ?...

—Tn te trompes, ma belle en­
fant, on en a amené vingt dans 
la journée ! Oh ! la machine 
fonctionnera vite, et nous broy­
ons du rouge en vrais républi­
cains que nous sommes.

—Je vous parle d’Henri Ci­
vray, le ci-devant comte. On 
a dû le conduire ici, vers dix 
heures et demie.

—Oui, je me rappelle, nn gar­
çon....Ce sera une belle tête pour 
le panier....

—8at ez-vous où on Ta con­
duit ?

.—Où ? Ma belle enfant, il me 
serait pins facile de te prédire 
le nombre des exécutions de de­
main. Quand on Ta amené, on 
pensait le mettre au Luxem­
bourg. Mais les cabanons re 
gorgent, et ou peut le promener 
de prison en prison, tonte la 
nuit, avant de trouver une pla­
ce vacante, où il lui sera possi­
ble d’attendre son jugement... 
Ah ça ! poursuivit le citoyen, 
avec une défiance croissante, 
quel intérêt as-tu à connaître ce 
qu’il est devenu ?....

—Vous ne savez donc pas ? 
demanda Jeanne.

—Quoi....
—Mon histoire ?
—Nullement.
—Ni le commissaire, ni les pi- 

quiers ne vous Ton dite ? Eh 
bien ! vous l’apprendrez de ma 
bouche....Elle est curieuse, allez 
....Seulement, en échange de 
mon histoire, vous m’aiderez à 
retrouver Henri Civray...J’ai été 
élevée, là-bas, chez eux, dans un 
grand châtean...J’y ai pris l’ha­
bitude dn luxe.de la toilette,de la 
vie facile, pnis un matin, on m’a 
renvoyée à Paris, et je suis de­
venue lingère...Alors la jalousie, 
la haine, se sont emparées de 
mon cœur, j’ai maudit les bien­
faits qni m’avaient rendue or­
gueilleuse et vaine. De qnel 
droit me les avaient-ils imposés? 
Pourquoi ne pas me laisser dans 
ma pauvreté ? Quand l’heure 
de la revanche est venue, je l’ai 
acclamée avec empressement, 
avec rage ; je me suis dit que 
les Civray paieraient cher les 
déceptions dont j’avais à souffrir 
....Alors, comme le ci-devant 
comte était venu me demander 
asile, je l’ai accueilli avec des 
protestations de dévouement ; 
je l’ai caché chez moi, et le soir 
même, un billet avertissait le 
commissaire de la section.... On 
est venu l’arrêter il y a une heu­
re. ...et je viens vous demander 
ce qu’il est devenu ..Oh ! je ne 
l’abandonne pas si vite ! Le jour 
du jugement, je serai dans la 
salle dn tribunal ; à la sortie de 
la conciergerie, je le verrai mon­
ter en charrette, et je le suivrai 
jnsqn’à la guillotine .... Vous 
voyez bien que je suis une bon­
ne patriote, et que vous pouvez 
me dire ce qu’est devenu Henri 
de Civray.

Jeanne avait prononcé ces 
mots d’une voix âpre, violente.

Pendant qu’elle parlait, ses 
doigts se tordaient et des larmes, 
rapidement séchées par nn feu 
intérieur, apparaissaient au bord 
de ses paupières. Sa beauté

McDOCGALL <6 Cl Z \ Ri
Le D.U3 ancien magasin de ci goa 

Otta rx, otflbli en 1850, à Vensv.gne
GROSSE TARRIERE,

fine rsseï ,i coin e !a roe P«k
<11 Al 111 KROTTAWA,

R: à MATTAWa P.o

as boire à la Mo.i 1d,‘ I-

I*
Je nous airusse ces quelques lignes

ET nu comme
ung-- de reeonnaissance pour vos 

Amers île
* * Houblon. J’ai souffert

64 De rhumaiism ■ • nüimmatoire 
Pendant près <ie

.n 'eune mê<l c;ne n'a
semble nie fa r-' au

MCDOUi,.:. . :
31 Octobre 1883Bien ! 1 !

Jusqu’au moment où je p is leux bou­
teilles le vos Amers de Honbl 
grande surpris-1 je suis ausis In 
d 'hui que je ne l’ai jamais été. J’e»pere 

Que vous aur- z beiucoup de succès, 
Avec ce puissant et 
Efficace remède :
Ouieoniue! * * serait désireux d’a­

voir plus île détails sur ma guérison peut 
es obtenir en s’adressant à moi, E M.

Williams, 1103 16th Strcotr"Washington, 
D. G.

' ut oie! «lu i anadiiet à ma 
aujour-3Xi

W

üfî SUSSE
Mr, ALEXIS RENAUD, ui-de aot as­

socie de M. E. v. Lauzon, informe !-• publi 
en générai qu’il vient de r prendre soi, 
ancien poste, au Nos. 5*;. 5s et 60 ru 
M unity. Le publi. voyageu: trouvera 
toujours à ce: hôtel une pension de pro- 
mien'classe. M Ren t lu! étant ontinuei 
eiue t en rapport av* o les tuai chauds de 
b vis il ‘es voi'ii .c'en. d chemin de 1er, 
les lion mes de chantiers trouveront tou 
jours chez iui i s’eng ., • au prix le plus

JTTAWA

DU MARCHE, l*harnuvien-Chim
PHARMACIES DU

istc. 314, rue Saint-Jean

PILULES PURGATIVES d’Extrait d’Elixir Tonipe Anti-Glaireux do Dr GUILLIÉ
Je considère que votre r *mède est le 

meilleur qui existe pour l’in l.g stion, les 
maladies de rognons,

Et la débilité des n rf, J’arrive 
Du sud en quête do santé et je trouve 

que nos Amers m’out fait plus le 
Bien !
Que toute autre choee :
li y a un mois j’étais extrêmement
Maigre ! ! !
ht presqu’incapable d-- marcher. Main 

tenant je
Gagne des forces, et 
Do l’emboinpointe.
Il se passe à peine un jour sms que’je 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma santé et ils sont dûs aux 
Ain-us ileÀLùubljri ! .1. Wickiille Jackson, 

Wilmington, Del. 
gtiTLes bouieiilei qui ne po tent pas 

une éiiquett; hanche marquée d’une 
touffe verte de Houblon sont de la contre­
façon. Rejetez tous les remèdes sans va 
lo i?, empoisonnés, qui s'offrent sous le 

ont de “ Houblon ” ou “ Houblons.”

contenant, soue un petlt^voliime, toutes les propriétés tonl-purgativee

s ateliers toutes soi tes æ

à
A. 161.X il pro’trielaire.

No 5ti, 58 et 60 Rue Murray 
lé I-1_____________ _________________

L, A. Qlxvirer
'RESSION

!
Oppression, Catarrhe, Emphysème pulmonaire 

Affections des Voies respiratoires
Pour le soulagement immédiat de ces diverses Affections 

et pour leur Guérison, rien n'égale le

A roc A l.LLKS QUIi:
Bureav. - lin oi .m; les rv s Rideau t 

Sussex. H)c*"k ,t'. sn.,, i Mi-iwa ‘at.
mples,
andums,
’tes d’affaires, 

Cartes de visito, 
Chôi

A "hh a I -i r,i

TAPIS, TAPIS ( le

iAiSèii Ü îAPi
lues,
Billets, PAPIER GIGARES 6IGQDEL

Pharmacien de 1* Classe, à Paris.

Le Papier et les Cigares Gicquel calment à l’instant
meme les accès d’ASTHME les plus violents.

L’emploi régulier de ces préparations éloigne les iccès et 
même s’oppose complètement à leur retour.

Dépêt à Montréal, chez MM. LAVIOLETTE 4 NELSON, 209, rue Notre-Dame. 
— à Québec, chez MM. le Dr Ed. MORIN 4 G", 314, rue Saint-Jean.

BT DANS TOUTES LES PRINCIPALES PHARMACIES DU CANADA.

Traites, I 
Enveloppes I

:
D'OTTAWA.ix,
grand assortiment, h-s m«-> 

le’Kn'rV'Vira, et 1 s plus bas prix vu11
Placards, Æ|e| 

Letires funérauey

m

julaires,
Affiches, fait

.TüiuilS, tiiiifiiliX,
Corn Pôle», GuvnJuro

et Meuble» «le tonie
c., etc., etc.

m»
IMISÛS DF iftPfS fl’OTTW

148 Une MPAKK8.

BHOOLBRüD et Oie;
Ottnwa, 11 Déc. 1883.

POUR AVOCATS L’tHMiANlStifc d i L’HOMMEmoimo» i, pirns mi
HOBfl CONCUUH8

i "ttASTHME Est l’œuvre .a plus complexe du créateur 
et quand ce nu vanisme si compliqué, et si 
artistement fai;., est dérangé par la mala­
die, on doit rechercher le moyen le plus 
efficace, et ce secours doit être «lemandé 
ux plus expérimentés, car le corps humain 

est quelque chose de trop précieux pour 
être négligé. Alors s’élève la question 
“ Quel médecin employer V 

Le Dr (Luar Juhannksskn, de l’Univer­
sité de Berlin, Allemagne, a fait une élude 
de toute sn vie, du système nerveux et 
genileurinaîro.

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement du système 
nerveux, y compris la Spermalhroée, Go­
norrhée, la Sphilie, la Stricture et l’Iinpor- 
tence, etc,, etc.

PARCEQUE

compte
sur billet, 

es de plaidoyer, 
iparutions, 
Subpoenas, 

Affidavit

Par la POITDSB du »

D'Gléry :

Dépositaires à Québec : Dr Ed. MORIN & C\
Ohpositionp,

Fiat,
Inscription#^

CHEMIN DE FER
etc., etc.

«CA ADAA-MilïIIJ’Poudres de Condition d'Alexander
nom,Fis POUR le» ROGNON!-

KT AUTRES

«euecmin dklebbk?

notaires'A LA
vous avez été trompé et 

abusé par les CHARLATANS qui préten­
daient guérir cotte classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr JoiiANNBSSBN, avant que celte maladie 
devienne chroniuue et incurable.

GRATIS “WA
On enverra par la malle un traité pré­

cieux du système du Dr Johannessen par­
faitement cacheté à toute personne souf­
frant île cette maladie, pourvu qu’elle 
s’adresse à son seul agent autorisé, aux 
Etats-Unis ou au Canada.

HENRY VOGELER,
49, South Street, New-York,

Divers symptômes compliqués sont trai­
tés par les prescriptions spéciales du doc­
teur Johannessen d’après l’avis d'un mé­
decin dûment qualillé.

Toute correspondance coniidencielle et 
toute réponse est envoyée frais de poste

VOIE la plus COURTE
ENTRE

OTTAWA KT M0VTKEVI
Et tous les points à l’est.

i CONVOIS A PASSAGERS 
Tous Les Jours

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventura, de Mont­
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver- 
nont Central, et les traîna du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont lea lignes s'étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux villes de 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany et New-

lariage, 
e billet, 
mrations, 
Quittances, 

Transports, 
Protêts, 

Obligations,

POUR LES

GlievauTK

â Agent a Ottawa <J. STKATTON. 
Coins des rues Dalhcusxe et Saint-Patrick 

A VIS.—Les médecines ci-dessus, célè 
o. bres dans tout le Canada pourleur 

efficacité, ne se trouvent que chez M. (À 
STRATTON. Je mets donc le public e.- 
garde contre les contrefaçons.

T. ALEXANDER.

4
’'s et les Commissatrdt

de sommation,
Saisie après jngemenl ' N. B.—On peut aussi obtenir .'article vé­

ritable chez v LAPORTE, rue Rideau; 
GOODALL A FILS, rue Wellington, 
et DAGLISH A FRERE, rue Queen, ouest

1f
LA FMfiCTMffi SAIS iütîAJ.LHUISSIER A partir du 29 Juin 1805, les trains cir­

culeront comme suit •
Pnrtmit d’Ottaw». Arr. A Montréal. 

8.00 a.m. 11.80 ».m.
4.50 p.ra. 8.20 p.sn.A ISAÏE MZE 

Manufactum

*84 1 an
Verbaux, 
is de Vente. :J. B. A RI ALDe. Saisie,

Montréal. Arr. A OHhwa.
8.45 a.m. 12.20 p.m.
4.80 p.m. 8.00 p.m.

Tous les convola à passagers ee rendent 
tement à Montréal, sans changement de chara 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent an Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto

Pr’l sîîDe Peintre Décorateur et Taplss$! i
—(et)—

Marchand de Chaussures
EN GROS ET EN DÉTAIL

COIN DBS RUES

Ea.liio-u.els et de l.’Hg-liae 
OTTAWA.

savoir à scs nombreuses pra­
tiques et au public d'Ottawa et de ses en­
virons en généra, au'il a acheté et mis 
en opération toutes les machii 
établissement autrefois en opération 
rue Sussex par M, Selby Lee pour la

FABRICATION DES CHAUSSURES
M. I. Dazé désire attirer l’attention du 

public sur ce gui suit :
Le personnel de l'établissement est sans 

contredi le plus complet de cc genre à 
Ottawa et est composé d’ouvriers de 
mière cl

VIENT DE RECEVOIR

Elv TRESORIERS «•

A ROULEAUX DE TAPISSERIES ;
do tous les patrons et de tous les goûte, 
avec bordures appropriées.

La vente est faite à 15 POUR CENT 
meilleur marché que partout ailleurs.

ception,
ilphahétique d’elec à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Murin 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du 
matin.

Désire faire
g —AUSSI—

TOILES POUR CHASSIS
:

nés du vasteS TOUT
DB

N PAPIER CHEMIN DE PREMIERE CLISSE TOUTE COULEUR.
M. ARIAL surveille lui-même 

toutes les commandes qui lui sont 
faites, ainsi que le travail de ses 
employés.

•i

BT RAILS NBUF8 BN ACIER
A DES

Les passagers pour le Sud et l’est changent de 
chars à la gare Bonaventure à Montréal oh leur 
bagage est transféré 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel en
drLee

éal
etsans frais extra sans queres m TOUTE COMMANI K billets et tout autre renseUmement peu­

vent être obtenus aux bureaux du Grand Trono 
rue Sparks, et au dépêt des billets, rue Elgin.

Le départ et l'arrivée des trains so 
réglés d'après l’heure du 75ème méridien.

L1NSLBY,

VALIN & ADAM,
Avocate et Notaires Publics.

ARGENT A PRETER.
26 rue Sparks,

l’Hotel Russell.

Qui lui sera confiée sera exécutée et expé 
diée avec soin sous le plus court délai. i

envoyés par la Poste, 
ntion toute spéciale et 
délai.

Une SPECIALITE dans les Commandej
D. ULee meilleurs matériaux sont employés, 

atisfactioa gai nu tie. Prix uùo modérés,
UNE VISITE EST SOLLICITÉE

BUREAU :GérantCLUB HOUÔÜ ;A. G. PEDEN,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa. 22 août 1884.
J. A. VALIN,
M. Adam, membre du barreau de Qué­

bec, s’occupera aussi des affaires requé­
rant son attention dans cette province.

28 février 1885

A. A. ADAM.IEMENTS: a acampagnefe- 
tte MANÜFAC

gflyLes marchands 
raient bien d’aller visiter cette J 
TURB avant d’acheter ailleurs.

Andén Poste de P. O'MEARA

20 22 ET 24JUIE GEORGE
Oet e aison a été reparée, décorée et 

neuf, avec toutes les

Améliorations Modernes
Des avantages spéciaux sont oflerts aui 

artistes de théâtre.
La buvette est toujours pourvue des meil 

leurs marques de
Vins* Iâlqnenra et Cigares.

SPRUCINE

S
otidien, par an,

HULL" hebd., do 

at est invariab

IZAIE DAZE,
Propriétaire.

Une des meilleurLa foule fait queue continuel­
lement au magasin de 5, 10, 25 
cts et de $1, nos 151 et 153 rue 
Sparks, pour profiter de l’extrê­
me bonne fortune que M. K. E. 
Wheeler offre an acheteurs, en 
leur donnant à des prix infimes 
des articles du dernier goût et 
d’une valeur incontestable.

Qu’on se le dise.

LUT ratloüb offerte, jue'ic^r 
TL. au public, pour le soulage 
uTfiT ment immédiat et la gué 
tgi. rison de la Toux, du Rhume. 
I* de la Bronchite, de l'Br 
^ nrirëment, de la 
S de toutes les ma 

Gorge et des Po 
A vendre parto 

50c la bouteille. 
B.B.McGALE, Cbimistiee 

Montr.' al.

meubl
16 mai 84 NOUVEAU MAGASIN DE FRUITSJ. L. (iUM, L. L. B. PAR

Croupi e< 
ladies ae i» 

oumons. 
ut ù 25 ei

H. OORRXVEAUAVOCAT
124 Eue PRINCIPALE. Hull

45 Mue MC RM AT, Ottawa
^Ottawa, 20 nov. 1884

Polisseries, Fruits, Légumes, Cigares, etc.de PaMieil JTo. 253% Mue Wellington,
OTTAWAT. P. O'CONNOR, Prop.

1IÉTA1RF. 22 avril ImOttawa, 2 sept 1884

CE O AN AD ê 9 Septembre 1885

Opère des tures T • 
MERVEILLEUSES jjJDtttljmii 

Maladies des Rognons 0
ET j

Des Affections du Foie
Parce qu’il agit à la fols sur le FOIE, les 

INTESTINS et les ROGNONS.
Parce qu'il débarrasse le eyetèmo des hu­

meurs viciées qui produisent des maladies des 
rognons et des voies urinaires, des maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, les bé- 
morrhoïdes, le rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les maladies 
auxquelles les femmes sont sujettes. 
fcB'CECI EST BIEN DÉMONTRÉ

IL GUÉRIT INFAILLIBLEMENT 
NSTIPATION, lee HEMOR- 
RHOIDES et le RHUMATISME 

fonctionner librement tous les 
organes,

PURIFIANT AUSSI UE SANG
système sa vigueur normale 
chasser la maladie.

LLIERS

LA CO

En faisant

et donnant au

DE CAS
les plus graves do ces maladies ont été sou­

lagés et, en peu de temps
RADICALEMENT GUERIS.

en poudre, 
aciens. 
la malle.

Richardson & de., Burlington, VL 
iyoz un timbre et vous reoevree un 

Almanach pour 1884.

Mil 
» d

DES

Paix. $l,80us forme liquide ou 
En vente chez tous les pharm 

On envoi le remède on poudre par 
& de., 
e ot vous re 
h pour 1884.

Wells.
Envoyez

REMEDE, INFAILLIBLE
— poun —

LESlMALADIES 1>ES rognons 
^LES'AFFECTIONS DU FOIE 
La CONSTIPATION, les 1IEM0R- 
* RHOIDES et les MALADIES 

DU SANS
Lee Médecins reconnaissent son 

efü cécité.

“ Le “ Kidney Wert ” est le remède le plus 
efficace dont j’aie jamais fait lisage.”

Dr l\ C. Ballou, Moncton, Vt. 
“ On pent toujours compter sur l’efficacité 

du Kidney Wort ”
Dr R. N. Clark, So. Hero, VL 

"Le "Kidney Wort” a guéri ma femme 
qui était malade depuis deux uns.”

Dr C. M Summerlin, Sun Hill, Ga.
DANS DES MILLIERS DE CAS

s les autopéré des cures, lorsque tou 
remèdes avaient échoué. C’est un remède 
qui n’est pas irritant, mais efficace, dont 
l’effet est snr et qui ne nuit jamais à la

il a
,-lo

santé, dans aucun cas.
Il pnrlfle le sang:, fortifie et 

donne une nouvelle vie à tous les or­
ganes importants du corps humain. Il réta­
blit le fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse le foie de toutes maladies et règle 
les intestins. De cette manière, le système 
est débarrassé des maladies les plus dangé- 
reuses.
Paix, $1, sous forme liquide ou on poudre.

En vente chez tous les pharmaciens.
On envoi le remède en poudre par la malle.

BiCll ARD80N A de, Burlington, VtWELLS,

KIDNEY-WORT

KIDNEY-WORT

KIDNEY-WORT

KIDNEY-WORT

ASTHME

„-
r*

•T
B

m
Cj

m



CHEMIN DE FER
IT

EXCURSION D'OTTAWA X TORONTO
Pour visiter l'Exposition Industrielle

Its 13 et 14 SEPTEMBRE.
BILLETS DE RETOUR :

Seulement $4.75 Seulement
Bons pour revenir le 21 Septembre et 

les jours précédents. Billets vendus à 
prix réduits du 9 au 18 septembre.

Pour informations spéciales voir les 
affiches. Retenez maintenant vos places 
de chars-dortoirs ou de chars-parloirs au 
burr ;u'de la Compagnie, 92 rue Sparks.
w. c. vanhorn,

Vice-President 
3 sept. 885—Gf.

D. McNICOLL, 
Agent-général.

LE CHARBON

LACKAWANNA ï
UE PREMIER CHOIX

Est importé, chaque jour, tout frais tiré 
des mines,

A bord des Chars seulement

Bas prix. Qualité garantie.

J. G. BUTTERWORTH&Cie
86 RUE SPARKS

J\

SOUS LA DIRECTION DES

RR. PP. OBLATS, 0. H. J„
Confère les «rades Universitaires

Cours Classique, Cours <le W nie Civil, 
Cours Scientifique et Commercial

Par sa position et sa méthode d’ensoi- 
gnrmenl, le collège d’Ottawa offre à tous, 
des facilités exceptionnelles pour appren­
dre l’anglais.

Le collège, considérablement agrandi, 
ne laisse ren à désirer sous le rapport du 
confort gt de l’h 'giène ; 
chauffés et bien aérés, sali 
lumière électrique, etc., etc.

Outre les cours de récr ation, un vaste 
terrain vient d’ô.re acquis et préparé pour 
les jeux athlétiques.

dortoirs bien 
es spacieuses,

CONDITIONS
Pension, enseignement, lit et garniture, 

lavage et raiommodage de linge, hono- 
médecin, payable d’avance au 

commencement de chaque terme, en sep­
tembre et en février ;
Cours classique, par semestre
Cours de génie civil...................
Cours commercial....................

rai res du

.$80.00 

...85,00 

...75.00
Extras :—Télégraphie, Sténographie et 

musique instrumentale.
Le dessin et la musique vocale sont en­

seignés gratuitement.
Les cours s’ouvriront le 2 septembre. 
Le prospectus est envoyé sur demande

TRES-REV. P. J. H. TABARET, 0. RI. *. D. D.
Supérieur.

VERITABLE
Vente Complète

D’ARTICLES DE MODES

MARCHANDISES DE GOUT
25 CTS. DANS LA PIASTRE !

En d’autres termes, on donne une valeur 
d’une piastre en ellets de goût' pour 25 cts.

LE STOCK COMPREND:
Ch 3peaux garnis et non garnis,

Belles plumes d’Autruche, 
Coniidérable assortiment de nouvelles 

dentelles,
Soies, Satin, Velours et Rubans, 

Vestes en laine et pardessus imperméables 
pour dames,

Falbalas en dentelle ou ep batiste.

VALEUR SPECIALE.
Un beau lot de Rideaux en deptelle. va­

lant 35 cents la paire et au-dessus.

Le» acheteurs gagneront beaucoup en se 
présentant do bonne heure et souvent

. GRANDE VENTE
D'ABTIOLES DE MODES.
B. Woodcock

3». RUE SPARKS.

r>CHEMIN DE FER INTERCOM
f La route directe oour se rendre de 

l’Ouest à tous les points du Nouveau- 
Brunswick, de la Nouvelle-Ecosse, de 
l’Ue du Prince Edouard, du Cap-Breton 
et de Terrrneuve.

Toutes les places de bains, les stations 
de pêche et les lieux d’amusements les 
plus populaires du Canada se trouve™ 
échelonnés sur cet-e route.

Des chars palais laissent Montréal lÆ 
lundi, mercredi et vendredi pour Haul 
fax, et les mardi, jeudi et samedi pour 
St Jean, N. B., sans interruption

Les trains de l’Intercolonîal connectent 
d’une manière constante à la Pointe Léyi 
avec le chemin defer du Grand Tronc ' 
les vapeurs de la compagnie de Navig, 
tion du Richelieu,en destination de Mon 
féal, et à Lévis avec le chemin defer du 
No d.

D’élégants chars palais gréés de buflets 
et des chars-tabagies circulent sur toute 
la ligne.

Il existe des restaurants de première 
classe à des distances raisonnables.

Importateurs et Exportateurs 
Trouveront avantageux de se servir de 
cette route, vu qu’elle est la plus rapide 
et que ses taux de transport sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne. *

Le trafic direct est expédié par des con 
vois rapides spéciaux, et l’expérience a 
P-ouvé que la route de l’Intercolonial est 
la plus rapide pour le fret d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tnnl 
les renseignements désirables sur la route^J \ 
les taux de passager ou de fret eu s'adrel# V 
santé ''T.i

X

e> XI h

E. KING, Agent de billets, 
No. 15, rue Elgin, Ottawa.

ROBERT B.MOODIE,
Agent pour les passagers et le fret d 

l’Ouest, 93 bloc ttossin, rue York, I 
. Toronto. 9

D. POTTINGER,
Surintendant général.

Bureau du chemin de fer, 
Moncton. N. B., 26 Mai 1885
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AVIS AUX ENTREPRENEURS
DES SOUMISSIONS cachetées distinctes, 

adressées au soussigné et endossées “ Sou- 
m -siod pour Arsenaux, Salle du Manège, 
Montréal,” seront reçues lusqu’à MARDI., . 
le 15 Septembre courant inclusivement, 
pour la construction

D'AHSBITATTX ,
-â LA- .A

Salle do Manège, à Moatréal.f» L
Les plans et spécifications peuvsnt être 1 

examinés an Departement des Travaux 1 
Publics, à Ottawa, et au bureau de A. I 
Raza, écr., architecte à Montréal, le eti*^ 
après le JEUDI, 3 courant.

Les soumissionnaires devront se rappelé* 
que les soumissions doivent être faites strurT 
tement conformes aux formules imprimés», | 
et signées nar les soumissionnâmes mêmes, f 

anque accepté,fait payable 
à l’ordre de l’honorable Ministre des Tra- .. 
vaux Publics, égal à cinq pour cent du prix j 
de la toumission doit accompagner cette !l 

une sera confisquée, si j 
fuie d’accepter le con- à

Sedernière, laquell 
le soumissionnai 
trat pour Vouvrage aux taux et termes men­
tionnés dans sa soumission Le chèque ainsi 
envoyé sera retourné à chaque soumissi 
naire dont la soumission n’aura pas
acceptée.

Le département ne s’engage pas, 
moins, à accepter ni la plus basse ni i 
des soumissions.

aucune

A?’GOBEIL iSecrétaire
Ministère des Travaux Publics, 

Ottawa, 2 Sept. 1885.

Sirop des Enfants du Dr Goder
rop est p répat- 
vec l’approba» 

fcX tion des professeurs i 
mS de F Ecole de Médeffl 
tVyX cine et de OhirazH 
Hm\Sie de Montréah* 
B«à\P..rultéde Médec* 
Bs3l’e de l’Univerai4^ 
■MUdu Collège Victoe

fjgJI Le sirop des en| 
Çm/ fants est supérieui 

à toutes les prépe* 
y rations calmante»

_____  offertes aux mères
de famille jpour conserver la santé de leurs 
enfants ; il peut être donné avec la plus 
grande confiance aux enfants dans les cas 
suivants : Colique. Diarrhée, Dvssenteris, 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux* 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandes le Sibop du Db Gooirbi et 
en achetés point d’autre.
En vente par tout le Capada et les Etats!

SS Cto, Ut BOITTMLLR,
Seul proprietaire,

B. MotiALK, Chimiste.
Moxtr lu

m
læ

n’e

Unis
PRIX,

B,

1883

James tt. Bowes
AH.O IITHOTBJ

Chambre HJS,
SC0TISH ONTARIO CHAMBERS

BUM SPARKS.
a

Ottawa, 18 avril 1885

Dr ALFRED SAV,
BUREAU:

N0. 376, RUE CUMBERLAND.
Ancienne résidence du Dr Prévost. 
Ottawa, !•* uiai

ALPHONSE JULIEN.i,
NPompes Funèbre* 1Entrepreneur de s

263 Rue DALHOUSiE, Ottawa.
Ci-devant occupé par M. Joe. Senécal.

M. ALPHONSE JULIEN, bien connu à Ottawa, désire annoncer au public d’Ottawa 
et de ses environs qu il a ouvert un magasin de pompes funèbres. Toute commande qu’on 
voudra bien lui confier sera exécutée avec promptitude et soin. Prix très modérés. On 
peut s adresser la nuit comme le jour. Deux MAGNIFIQUES CORBILLARDS sont à la 
disposition du public. Ornements et décorations de chambres funéraires fournis an! 
demande. ALPHONSE JULIEN, propriétaire. )3 mai—1 an

NÉCROLOGIE A ceux qui veulent un article 
de goût pour faire un présent, à 
tous cevx qui désirent des jouets 
mécaniques et les mille et une 
autres fantaisies que les enfants 
adorent, nous conseillons une 
visite au magasin de M. K. R. 
Wheeler, Nos 151 et 153, rue 
Sparks, où ils recevront une va­
leur équivalente à leur argent, 
qu’ils dépensent 5, 10, 25 cts ou

L’honorable M. Lavallée est né à 
Bv-rthier en 1839. Il était un des 
doyens de l’Assemblée Législative 
où il siégeait depuis 1867.

LE MONDE ET LA POLITIQUE
Un ancien et respectable citoyen 

d’Ottawa vient de disparaître 
dans la personne de M Hugh Era­
ser, mort en cette ville le sept cou 
rant, après avoir reçu tous les se­
cours et les consolations dont l’é­
glise entoure ses enfants à leur 
départ de cette vie.

Le défunt raquit à la Rivière 
Rouge, P. Q., mais résidait à Otta­
wa depuis son enfance. Il vint à 
Bytows, à une époque où la ville 
actuelle u’était encore qu’un hum­
ble village, en compagnie de sou 
père feu Donald Fraser, dont les 
vieux citoyens de la capitale n’ont 
pas perdu le souvenir.

Plus tard, il se Pvra au com 
merce de bois pei dant plusieurs 
années, et sut toujours conserver 
l’estime et le respect de ceux avec 
qui il eut des relations d’affaires.

L vivait, depuis quelque temps, 
dans la quiétude et la paix, du 
fruit de sou travail et de ses éco­
nomies, quand la mort est venu 
l’enlever à l’amour de ses proches 
et à l’estime de nombreux amis, à 
l’âge de 61 ans.

Les funérailles auront [lieu jeudi 
matin à 7.30, et le cortège funèbre 
partira de la résidence de la sœur 
du défunt, 205 rue Water.

On lit dans la Minerve :
La plupart des Canadiens-français 

abonnés au Herald ont renvoyé 
cette sale feuille à la fin de la se­
maine dernière.

Un télégramme privé, en date 
date d’nier, nous annonce que la 
santé de s'r Leonard Tilley con­
tinue à se rétablir tranquillement 
mais sûrement.

Chi va lentano va saiw.

MM. James tiowan et Charles 
Thibeault, président et secrétaire 
du bureau des arbitres de la Puis­
sance, sont revenus de Québec, 
après y avoir terminé l’enquête 
relative à ia réclamation Paradis- 
Baulieu.

Ils doivent siéger la semaine 
prochaine à Carillon ou à Willi' 
amsburgh, pour régler cinq ou six 
cas d’expropriation actuellement 
pendants en ces localités.

si.
Cent cinquante personnes sont 

parties par le Pacifique Canadien 
hier, pour aller travailler sur la 
section nord du lac Supérieur, 
dans le voisinage de Wemagosen-

Les membres du cabinet, actuel­
lement absents de la capitale, sont : 
Sir John A. Macdonald, sir Leo­
nard Tilley, sir Alexander Camp­
bell, l’honorable J. A Chapleau et 
l’honorable John Carling.

da.
M. J. Arthur Dubé, un de uos 

jeunes concitoyens, vient de dire 
adieu à Ottawa pour aller remplir 
un emploi lucratif dans une maison 
de gros de Montréal. Nous lui sou 
haitons succès.

Les MM. Gilmour sont à faire 
construire de nouvelles estacades 

pied des Cascades, dans le haut 
de la Gatineau. L’entreprise va 
coûter 813,000 et est sous la con­
duite de M. Bingham.

Sou Honneur le maire MacDou- 
gal a reçu une dépêche, hier, lui 
annonçant que les négociations 
entamées avec la Banque de Qué­
bec au sujet d’un emprunt de 850, 
000 ont été couronnées d’un succès 

Demain soir (jeudi), à huit heu- complet, 
res, doit s’ouvrir le bazar de l’église . . , ... , , ,
St Jean Baptiste. APres la clôture du bazar d’Ayt-

Tous sont invités à s’y rendre ; nl,r’jfaD?edl soir, des filous se sont 
en même temps qu’ils contribue- !n.t,rodull1s ayec effraction dans la 
ronlà une bonne œuvre, ils passe- b“tl,,se et o°t vole un revolver et 
ront une soirée agréable. d autr,is articles. La police n’a pas

Il y aura des amusements pour 'i,lc°re réussi a mettre la main sur 
tons les goûts ; entr’autres : tir à es co,lPables. 
la cible pour ces grands tireurs, qui Des nouvelles qui nous arrivent 
sont toujours à se vanter de leurs de Chelsea constatent que la diph- 
exploits. Ils trouveront là une terie fait des victimes non breuses 
magnifique occasion de prouver à parmi les enfants de la localité. Il 
leurs amis qu’ils savent réellement y a eu plus de dix décès des suites 
manier un fusil. de cette maladie implacable, la se-

Les pêcheurs à la ligne ! Voilà maine dernière, 
des hommes qui sont capables, à les
en croire, de dépeupler les rivières, 1,6 ,latInolr Royal prend une 
si le gouvernement n’y mettait le nouvelle vogue de jour en jour et 
holà. Au bazar, aucune loi restric- fes galeries se boudent de specta- 
tive ; on pêchera aussi souvent 'eu['s chaque soir, tandis que la 
qu’on le voudra, toujours avec la ?ule joyeuse des patineurs et pa- 
certitude de prendre quelque chose, 'mouses prend .ses ébats dans 1 a- 

Une salle est spécialement réser- reiie- Demain soir, il y aura une 
vée aux fumeurs. On pourra s’y Çou[se de cinq milles entre Billy 
procurer du tabac et des cigares, Atchison et Campion, le roi des 
comme il ne s’en est jamais fumé patmeurs de Kingston.
à Ottawa. [.es cochers de place d’Ottaw i

11 y aura en outre un bureau de ont fait choix desf offîciers sui.
votât on ou la popularité de deux vants pour rannée courante 
des paro.ssiensseram.seà I épreuve, Président, N. Helrner ; vice-prési- 
le plus populaire devan recevoir deuL T B Aubichon secrétaire, 
une canne à pommeau d or Tous John Regan trés0lier, O. Riopel 
ceux qui voudront exercer le droit di 6 A^uste Rjcard j”hn’ 
de suffrage po..rro it le faire en Hatton, F. Hotte ; comité de sur­
payant la modique-o nrne de cinq veiUance, W. Roy, F. Grant, H, 
cents ; précieux avantage sur les Hutchison, J. Mardi, G. Kelly, E. 
éleci ons ordinaires, on votera 0ejorme A Charbonneau et R. 
aussi souvent qn on le voudra. Ryan 

Les tables seront garnies d’objets ' 
de choix. Les dames et les demoi- M. Glashan, l’inspecteur des éco- 
selles se montreront à la hauteur les publiques, vient de faire un 
de leur réputation d’amabilité. relevé parmi les élèves de ces ms- 

Un lunch sera servi, tous les tltutions, dans la haute-ville, pour 
jours et à toute heure, pour vingt constater quels sont ceux qui n’ont 
cinq cents. jamais été vaccinés, et combien

Qu’o» se le dise, qu’on y aille et l’ayant été autrefois, devraient su- 
on sera satisfait. bir l’operation de nouveau. Les

(Communiqué.) premiers sont au nombre d’une
centaine et il estime à 200 le 
chiffre des seconds.

La société St Pierre a résolu, à 
sa dernière séance, de louer l’usa­
ge de la nagnifique salle de le so­
ciété St Joseph, pour tenir ses réu- 

hebdomadaires à l’avenir. 
Elle invite conséquemment tous 
ses membres à se rendre à cet en 
droit ce soir. La bâtisse de la so­
ciété St Joseph abrite actuellement 
les délibérations des trois associa­
tions ouvrières et canadiennes- 
françaises qu’Ottawa compte dans 
sein.

Notre excellent confrère du 
Courrier du Canada, rendant compte 
d’une assemblée politique tenue à 
St Jean, lie d’Orléans, à laquelle 
ont pris part les chefs des deux 
partis, termine cor-ne sv't son 
rapport :

Les honneurs de la journée sont 
restés au parti conservateur. Les 
journaux rouges sécrieront com 
me de coutume : “ Monstrueuse 
assemblée ! immense succès pour le 
parti libéral.” Oui, c’est un im 
mense succès, mais poi" le parti 
conservateur, 
quai-e assemblées comme celle-là, 
et les libéraux remonteront au pou 
voir dans vingt ans.

Les brefs pour ne élection pro­
vinciale dans le comté de Jolietle, 
devenue nécessaire par suite de 'a 
nomination du Dr Lavallée au 
Conseil Législatif, sont émanés.

La nomination des candidats 
aura lieu le 17 du présent mois, et 
la votation, s’il y a lieu, est fixée 
au 24.

au

BAZAR ST JEAN-BAPTISTE
Encore trois ou

Un avis publié dans la Gazette 
OIJiciellc de Québec annonce que la 
commission 
faire une enquête sur. les détails 
administratifs de la construction, 
de l’exploitation et de la vente du 
chemin de 1er du Nord commencera 
l’audition des témoins assignés 
pov cette enquête, le 22 septembre 
courant, au palais législatif de 
Québec.

royale chargée de
Comme nous l'avons déjà an­

noncé, [honorable M. Chapleau 
s’embarquera vers la fin de sep­
tembre pour revenir au pays.

L’honorable Secrétaire d'Etat est 
parfaitement guéri, parait-il, de la 
maladie qui, pendant quelque 
temps, avait paru menacer ses 
jours. 11 va nous revenir avec sa 
santé d’autrefois, pour reprendre la 
tâche glorieuse que son talent lui 
assigne dans notre politique fédé­
rale.

Sir Charles Topper est arrivé 
dans la capitale, la nuit dernière, 
en compagnie de VI. Collmgwood 
Schreiber, et sera l’hôte de l’hono- 
r.ible M. Pope durant son séjour ici.

11 est entendu qu’il retournera 
en Angleterre aussitôt que des 
arrangements définitifs auront été 
conclus avec le Département de 
l’Agriculture, au sujet de la pro 
chaîne exhibition coloniale de 
Londres.

Avec un chef comme sir Hector 
Langevin, "des lieutenants de la 
taille de sir Adolphe Caron et de 
l’honorable M. Chapleau, notre 
race n’a rien à envier à celles qui 
font la lutte â ses côtés, dans ce 
vaste Dominion du Canada, dont 
les destinées apparaissent à tous les 
yeux si grandes et si brillantes.Le Dr Roddick, député chirur­

gien-général durant la dernière 
campagne du Nord-Ouest, arrive 
de là-bas, et est d'avis que l’on de­
vrait nommer une commission mé­
dicale pour examiner l’état mental 
de Riel.

Le docteur a eu une entrevue 
hier avec son chef M. Bergin, pour 
affaires découlant des devoirs de sa 
charge. 11 était accompagné par le 
pourvoyeur-général, M. le docteur 
Sullivan.

La Fédération républicaine socia­
liste de France vient, sous la pré­
sidence de l’ex-communard Allix, 
de décider qu’elle présentera une 
liste de femmes candidates aux pro­
chaines élections.

Les noms mis en avant par ce 
comité en jupons sont ceux de 
Louise Michel, Louise Barberousse, 
Hubertine Auclerc, Paule Minck et 
Sévérine, du CH du Peuple. Mme 
Clovis Hugues briguera aussi les 
suffrages populaires, et il est pro 
bable qu’elle remplira les fonc­
tions de m’nistre de la guerre dans 
ce gouvernement féminin.

Comme nos femmes canadiennes 
doivent être fiêres de l’état social 
du pays où elles vivent, quand de 
pareilles nouvelles nous arrivent 
du Vieux Monde. Elles savent 
porter fièrement et avec dignité le 
titre d’épouses fidèles et aimantes, 
de bonnes et tendres mères ; et 
nous souhaitons, n’en déplaise à 
tous les fauteurs de l’émancipation 
féminine, qu’elles n’aient jamais 
d’au ires aspirations que celles là.

Les Louise Michel et les Huber­
ts ne Auclerc, en (Tut, feront tou­
jours dire d’un peuple qu’il péri­
clite et marche à sa décadence et à 
sa ruine.

Son [Excellence le Gouverneur- 
Général, accompagné de l’honora­
ble M. Charter!s, fils du comte de 
Wemiss, et de M. Anson, A. D. C., 
a passé à Woodstock hier, en route 
pour l'exhibition de London, qu”' 
doit visiter.

L’illustre voyageur se rendra 
ensuite au Nord-Ouest, en compa­
gnie de lord Melgund, dont nous 
avons annoncé le retour d’Angle­
terre.

LE MONDE ET LA VILLE
Hier et avant-h'er, plus de 250 

bûcherons ont quitté Hull pour les 
chantiers.

La musique Shamrock doit faire 
prochainement un pique-P'quc au 
parc Lansdowne.

Les trottoirs sont en très-mau­
vaise condition aux Flatts. Avis â 
qui de droit.

Eu dépit de la froidure, plusieurs 
tentes de pêcheurs se dressent en 
core sur les bords du lac Bernard.

Le tuyau orincipal des égoûts du 
quartier Wellington a été inspecté 
par le maire de la ville, hier, et 
trouvé en excellente condition.

Un nous rapporte que les fièvres 
scarlatines sévissent actuellement 
dans certains quartiers de Hull. 
La maladie s’attaque surtout aux 
enfants.

Il y ama session de la cour de 
Division mardi prochain. Il y a 
peu d" cati.-es eu perspective et la 
besogne du juge siégeant ne sera 
pas considérable.

nions

Une des bonnes figures de l’As­
semblée Législative de Québec 
vient de disparaitre. Le docteur 
Lavallée est nommé conseiller lé 
gislatif de la division de La Nau- 
dière, en remplacement de Son 
Honneur M. Masson, lieutenant- 
gouverneur actuel de la province.

Les acheteurs de la ville et 
de la campagne sont respec­
tueusement invités à faire une 
visite au “ Magasin Merveil­
leux,” coin des rues Sparks et 
O’Connor. Ils sont sûrs de trou­
ver là le plus bel assortiment de 
marchandises de goût et de 
jouets d’enfants qu’il y ait dans 
le Dominion. La maison im­
porte, en effet, tous ses articles 
de commerce et choisit scrupu­
leusement ce qui se produit de 
plus nouveau et de plus à la 
mode dans la fabrication euro­
péenne et américaine. Personne 
n’entre dans le “ Magasin Mer 
veilleux ” sans trouver ce qu’il 
lui faut, et à des prix défiant 
toute compétion. Chacun y re­
çoit pour son argent et davan­
tage, qu’il dépense 5, 10, 25cts. 
ou 11.00.

Que les acheteurs ne man­
quent donc pas de faire une 
visite aux numéros 151 et 158, 
rue Sparks, chez M. K. R. 
Wheeler, le populaire proprié­
taire du “Magasin Merveilleux.”

DE RETOUR

Nous avons eu lu plaisir, ce ma­
tin, de serrer la main à nos jeunes 
amis MM. Pierre ctNoê Prul’hom­
me. fvè' , de M l'abbé Pru'.’hom­
me, de l’eguse S le Amie, qui sont 
arrivés à Ottawa hier, de retour 
d’un voyage de deux mois en Eu­
rope.

lis étaient au nombre des passa­
gers du Circassian, qui a mouillé 
en rade de Quebec dimanche ma-

Après avoir visité les principales 
villes d’Angleterre et de France, 
avoir séjourné quelques semaines 
en Belgique, tous deux rapportent 
de leur tournée européenne une 
riche provision de santé et une 
masse de renseignements utiles et 
de joyeux souvenirs.

Fé'icita lions et bienvenue 1

Stock de Marchandises Sèches a Vendre
AVIS

Les soussignés recevront jusqu’à mardi, 
22 septembre lfc85, des soumissions cache- 

i du stock de banquerou- 
„ tison et Oie, comprenant :

......$10,078.33.
635.00.

...... 2,143.66

tées, pour la vente 
te de L. L. A. Gris Il fait une pluie battante depuis 

hier soir. Les cultivateurs ne s’en 
plaindront pas, eux qui songent 
déjà à commencer leurs guèrets de 
l’automue.

Stock....................
Mobilier................
Crédits de livres.

tin.
$12,856.99

Les conditions seront argent comptant. 
Les personnes désirant examiner le stock 
pour soumissionner, pourront le faire eu 
S’adressant à

KEARNS & RYAN, 
Cessionnaires.

I1 est rumeur que la nomination 
du constable Slade au poste de ser­
gent n’a pas encore été confirmée 
et que la place sera probablement 
donné à un canadien-français. Ce 
ne serait que justice, et nous sou­
haitons que cette rumeur soit fon­
dée.

de Canada, ô Septe tnbra'mes
7s
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